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“...Les Haxiens s’installèrent donc en maîtres sur 
toute la planète. Ils étaient nombreux mais discrets. Il 
a fallu environ huit années de recherches et d'enquêtes 
pour reconstituer une partie de leur personnalité et 
des raisons profondes qui les avaient poussés à en- 
vahir le seul monde habité du système solaire. 


Même à l'heure actuelle, bien des questions 
restent en suspens et les historiens n’ont pas encore 
fini de se disputer à leur sujet. 


Il n’en reste pas moins que des faits précis ont 
pu être relevés et l'ampleur de certains montre que la 
colonisation fut minutieusement planifiée sur un 
grand nombre de domaines. 


?Ainsi des activités et des industries aussi 
diverses que celles des armements, des transports, de 
l'automobile, de l'électroménager, des télécommu- 
nications, de la radio, de la télévision et du disque, 
furent-elles pratiquement anéanties les unes pour des 
raisons plus qu'évidentes et les autres pour des 
raisons plus obscures. 


” Ainsi les Haxiens se livrèrent-ils entre autres, à 
d'énormes autodafés de disques et de bandes enregis- 
trées. Ils disposaient à cet effet de mystérieux rayons 
qui désintégraient dans de magnifiques flammes 
vertes et au même titre, les chefs-d’œuvre et les 
œuvrettes de la race humaine...” 


(Extrait des “CHRONIQUES HAXIENNES") 


Il faisait gris et sombre. L'’électricité était partie 
brusquement comme à l'approche d’un orage. Il 
comprit. 


Il ne l’entendrait plus. 


Plus jamais il ne passerait un moment de plaisir 
en écoutant LA Symphonie. Non c'était certain à 
présent, le prodigieux Berlioz ne l'entraînerait plus 
dans les fabuleuses et grandioses harmonies de la 
marche à l’échafaud ou dans ses rêves d’un sabbat de 
sorcières! 

Plus jamais il ne noiïerait son chagrin d’avoir 
perdu Jane dans les fracas rythmés et tourmentés de 
l’œuvre du Maître. Berlioz le reliait encore à elle et lui 
en perdant Berlioz, il perdait la vie une seconde fois. 


ILS allaient venir. Plus jamais... et il se souvint. 


par KARL JOHNS 


Quelques temps avant son mariage et avant de 
connaître Jane, il avait acheté cette ancienne de- 
meure. Et pour une bonne raison car elle contenait 
dans son sous-sol, une chambre forte très vaste qu'il 
fit soigneusement aménager. 


On y accédait par une porte secrète qu'il était 
pratiquement impossible de découvrir, si l’on n’en 
connaissait pas l'existence. Là, il avait satisfait une 
passion dévorante pour ce qu’il considérait comme le 
chef-d'œuvre du compositeur français. 


Devenu collectionneur fanatique, il avait re- 
cueilll un peu partout dans le monde, tous les 
enregistrements connus de LA Symphonie Fantas- 
tique et chaque fois qu’il le pouvait, il s'était retranché 
de la société pour se laisser noyer dans l'interprétation 
du London Symphony Orchestra dirigé par Paita ou 
dans celle de l'Orchestre Philharmonique de Berlin 
dirigé par Von Karajan quand ce n'était pas dans celle 
plus ancienne du Minneapolis Symphony Orchestra 
dirigé par Dorati. 
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HIER -AUJOURD'AUR: DEMAIN 


UN ILLUSTRATEUR DE SCIENCE-FICTION 


René Brantonne 


monsieur antidi 


(1903-1975) 


pation 


“Il me fit boire de la bière, priser un tabac mentholé anglais et 
tout en riant doucement, il me raconta quelques souvenirs d’une 


René BRANTONNE est né à PARIS 
en 1903. 


Sa passion pour le dessin s’est éveillée 
très tôt, dès l’âge de dix ans. Plustard sa 
mère voudrait le voir entrer au sémi- 
naire mais à dix-huit ans, il préfère les 
Beaux-Arts et pour payer ses études, il 
travaille de nuit dans un atelier de 
photogravure et acquiert ainsi une 
formation sur le tas. 


À son retour de l’armée, en 1925, il 
entre à la Paramount, ce qui lui permet 
d'entamer une carrière d’affichiste et de 
publiciste. Par la suite, il obtiendra du 
travail de presque toutes les grandes 
firmes du cinéma américain de l’époque. 
Dans le cadre de son activité de publi- 
ciste, il se rend aux Etats-Unis, puis en 
Angleterre, vers la fin des années vingt. 


Son esprit d'indépendance le libère 
totalement des studios et durant toute 
sa vie, ilexécutera chez lui, les comman- 
des des maisons d'édition. 


vie bien remplie.” 


Pendant l'occupation, sa carrière 
dans la bande dessinée lui fait connaître 
l'éditeur Cino DEL DUCA pour qui il 
travaillera pendant de longues années. 
Ses dessins paraissent dans les fascicules 
des “Belles Aventures”, dans “ETC...” 
et dans le “TARZAN” des Éditions 
Mondiales. À peu près à la même 
époque, il œuvre pour d’autres Maisons 
d'édition, telles que la SAETL, la SE- 
PIA et aussi pour ARTIMA. 


Parallèlement, de 1945 à 1951, il 
poursuit son métier d’illustrateur et ce 
sont des centaines de couvertures qui 
toutes, du plus petit fascicule au plus 
long roman, portent sa griffe et mettent 
en valeur un style sans égal. Tous les 
domaines et genres du roman populaire 
sont explorés: depuis les minces bro- 
chures des “Grands Romans d'Amour” 
à 8 Fr. de 1945 à la SEBF, jusqu'aux très 
beaux fascicules consacrés à la Résis- 
tance et écrits par Henri d'ALZON, 
publiés de 1946 à 1948 dans la collection 
“Jeune France” par France-Sélection 
aux Éditions Saint Cyr; depuis les 
aventures amoureuses de Casanova (un 
fascicule par maîtresse, l'éditeur ne 
désespérant pas de persévérer long- 
temps) chez EDIP (!) aux numéros de la 
collection de courts romans policiers et 
d'aventures, série “Passions et aven- 
tures” aux Éditions SEBF; depuis le 
Western, avec les merveilleux exploits 


de “BUFFALO BILL”, écrits par son 
ami Georges FRONVAL, 46 épisodes 
illustrés de 1946 à 1948, jusqu'aux 
romans policiers des Éditions Diderot 
où BRANTONNE illustre déjà les 
œuvres de Léon GROC, Yves DER- 
MÈZE et bien d'autres; il convient enfin 
de ne pas oublier les couvertures desti- 
nées aux romans historiques de Robert 
GAILLARD dans la série “MARIE 
DES ILES” chez André MARTEL, au 
début des années cinquante. 


Mais déjà s'annonce le grand illustra- 
teur de S.-F. et c'est peut-être injuste de 
le formuler ainsi mais toute la carrière 
de BRANTONNE semble n'avoir été 
bâtie jusque-là, que pour en arriver à ce 
moment privilégié où il entre au 
FLEUVE NOIR et où il va lui offrir le 
meilleur de sa production, soit plus de 
500 couvertures! 


En 1946, les maquettes des “Enfants 
de la Lorraine” laissent entrevoir, le 
travail de 1951. En 1949, les couvertures 
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des romans d'espionnage de la collec- 
tion Franco-Belge, montrent que toute 
la technique de BRANTONNE respire 
une très grande maîtrise. 


De septembre 1951, avec le premier 
roman de RICHARD-BESSIÈRE: 
“LES CONQUÉRANTS DE L'UNI- 
VERS”, jusqu'à septembre 1965, avec le 
roman de B.R. BRUSS: “LA PLA- 
NÈTE GLACÉE”(N.°273), soit durant 
14 ans, BRANTONNE va fasciner des 
milliers et des milliers de lecteurs par 
son talent graphique au sein de la 
collection “ANTICIPATION”. Sonin- 
fluence est telle que même les amateurs 
de S.-F. américains connaissent son 
style! BRANTONNE, de son vivant, 
racontait qu'un riche collectionneur des 
U.S.A. lui avait proposé des millions 
pour racheter les 273 maquettes (dé- 
truites, hélas!) de la première série. 

BRANTONNE assurait une sorte de 
matérialisation des univers merveilleux 
et glacés de l’Anticipation à la française. 
RICHARD-BESSIÈRE, Jean-Gaston 
VANDEL, Jimmy GUIEU, B.R. 
BRUSS, Maurice LIMAT, Stefan 
WUL, Gilles d'ARGYRE, Kurt STEI- 
NER, pour ne citer qu'eux, lui doivent 
tous quelque chose. 


Ajoutons qu'entre 1953 et 1955, il 
travaille aussi pour les Éditions JAE- 
GER et d'HAUTEVILLE où il produit 
dans une présentation très proche de 
celle du FLEUVE, une vingtaine de 
couvertures pour les romans d’anticipa- 
tion de Jean de LA HIRE et quelques 
autres pour ses romans historiques. 


Jean de la HIRE, BRANTONNE l’a 
connu comme il a connu l'acteur Paul 
MEURISSE, l'éditeur Cino DEL DU- 
CA et bien d’autres personnalités du 
Tout Paris. BRANTONNE n'aime pas 
les flics, le fisc et ses démêlés avec cet 
organisme administratif sont épiques! 
Car il ne veut pas se justifier, avoir des 
comptes à rendre et cela va lui coûter 
cher. 


Curieusement, c'est son esprit d’indé- 
pendance qui va jouer un mauvais tour 
à BRANTONNE en, 1965, pour des 
raisons sur lesquelles on insistera pas 
tant elles sombrent dans le ridicule, il 
perd sa place d'illustrateur attitré de la 
collection. Il ne peut rien réclamer. Il vit 
comme il peut de la Bande dessinée et de 
son travail d’affichiste. Un tâcheron lui 
a succédé sur la collection du FLEUVE 
et il ne reste plus rien de ses visions 
épiques et colorées, de son graphisme à 
la fois légendaire et naïf. “ANTICIPA- 
TION” se rabougrit, change de formule 
et le tirage n'est plus le même. 


La disgrâce de BRANTONNE va 
durer jusqu'en 1973, où le FLEUVE 
NOIR le réengage. Il reprend à partir du 
2® trimestre avec le roman de B.R. 
BRUSS: “BRANG” (N.° 562). Il y met 
tout son cœur mais le rythme auquel il 
est astreint, n'est plus le même car onlui 
demande de produire plus et en quatre 
années, il va devoir fournir presque 
l'équivalent de ce qu'il a produit en 14 
ans! soit 230 maquettes! Cela ne lui fait 


pas peur à vrai dire mais aussi son style 
est moins léché, moins flamboyant et les 
lecteurs de la série le ressentent bien. En 
1976, il fournit jusqu’à cinq maquettes 
par mois! Avec le N.° 792; “LA MÉTA- 
MORPHOSE DE MOLUK” des alle- 
mands K.-H. SCHEER et Clark 
DARLTON, (au 2€ trimestre 1977), 
s'achève définitivement la collaboration 
du plus grand et du plus prolifique des 
illustrateurs français de S.-F. avec les 
Éditions du FLEUVE NOIR. Dans le 
fond, c'est bien la demande d’une 
société toujours plus consommatrice et 
avide qui a amené la disparition d’un 
BRANTONNE. 


C'est à CLERMONT-FERRAND, 
lors d’une Convention de S.-F., que la 
nouvelle tomba parmi les amateurs. Le 
FLEUVE NOIR se mettait à l'heure 
Anglaise, mieux à celle du Marché 
Commun. Chris FOSS et son réalisme 
outrancier triomphait du poète BRAN- 
TONNE et l’art de l'illustration se 
vendait au poids des diapositives étran- 
gères. 


Le mince et fabuleux contact qu'avait 
assuré BRANTONNE pendant des an- 
nées entre les écrivains français et leurs 
univers extraordinaires, venait à jamais 
d'être rompu! 


@ CHARLES MOREAU 


(1) Dans sa préface au livre consacré à 
“BRANTONNE AU FLEUVE NOIR” 
(Ed. KESSELRING) / Yves FRE- 
MION arrête fort injustement la ca- 
rrière de l'artiste en 1959 et la fait 
reprendre d'une manière tout aussi 
erronée en 1964, montrant par là toute 
la légèreté avec laquelle son travail a été 
conduit tant en ce qui concerne la 
présentation de BRANTONNE que la 
composition de ce volume dont les 
reproductions sont d’une très médiocre 
qualité. 
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LIVRES-BD:FILMS 


LA BANDE DESSINÉE LE BAR DU COIN DES TEMPS 
Spider Robinson 
(Le Masque ‘’science-fiction’’ 


n.° 111) 


© La 12ème Convention de la Bande Dessinée 
s'est déroulée dans le cadre du Salon du vieux 


papier de Collection, Place de la Bastille, dans 
l’ancienne gare de la RATP, les 13 et 14 Septembre. 


Les collectionneurs et amateurs de Science- 
Fiction et de Fantastique qui étaient présents, 
auront sûrement trouvé les livres et bandes dessi- 
nées qu'ils recherchaient depuis longtemps tant 
l’ensemble des stands du Salon et de la Convention, 
regorgeait d'abondantes merveilles. On pouvait 
largement y passer les deux journées entières pour 
tout voir! 


Les fans de B. D. auront pu prendre contact avec 
leurs dessinateurs préférés, tels que GIR-MOE- 
BIUS au stand des Nouveaux Humanoïdes asso- 
ciés, ou GREG, RIBERA, BILAL et FRED chez 
DARGAUD, ou bien encore Jidehem chez DU- 
PUIS, ATTANASIO aux Editions COMIC-STRIP, 
COMES, CRAENHALS, CARPENTIER chez 
CASTERMANN et biens d’autres. 


Les librairies spécialisées étaient aussi présentes 
avec une grande partie de leur stock; on peut citer 
entre autres: TEMPS FUTURS, AZATHOTH, 
LUTÈCE, Roland BURET et bien d'autres. 
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GIRAUD -MOEBIUS 


Dans l'ensemble, on retrouvait tous les partici- 
pants habituels de la Mutualité mais il m’a semblé 
que beaucoup moins de dessinateurs s'étaient 
dérangés cette fois-ci. Lassitude, travail? Il est 
certain que le public avait plus de place pour 
circuler mais les prix, ah! les prix, ils étaient tousen 
hausse vertigineuse! 


A signaler, pour terminer et j'aurais dû commen- 
cer par là puisqu'elle se situait dans le Hall d'entrée, 
une superbe exposition consacrée à MICKEY 
MOUSE, depuis sa naissance. De quoi faire rêver 
petits et grands admirateurs de WALT DISNEY et 
faire pleurer des centaines de marmots qui auraient 
bien voulu emporter chacun leur petite figurine! 


@ ‘“NOVA” N.° 33 aux Éditions LUG, à court 
de matériel, s'est enfin décidé à publier le très bel 
épisode du “SILVER SURFER” illustré par J. 
KIRBY et qui parut aux U.S.A. dans le N.° 18 du 
comics de chez MARVEL en septembre 1970. Cet 
épisode n'était pas paru dans la revue“ FANTASK” 
de la même maison d'édition en 1969 à cause de la 
Commission de Censure qui avait provoqué l'arrêt 
de la publication à son N.° 7. A présent dans 
“NOVA”, cet épisode est censuré par l'éditeur de la 
manière suivante: “Ceci est le dernier épisode du 
SURFER. Son graphisme est décevant. C'est 
pourquoi nous ne l'avons pas publié lors de la 
première édition. Le “SURFER” est réedité en 
France pour la 3° fois. Dans “NOVA” c'est donc 
l'intégralité de la bande qui a été donnée. Certains 
ayant protesté, nous vous le présentons cette fois-ci 
bien que nous ne l'aimions pas!”. Sans commen- 
taire. 


@ C. MOREAU 


Spider Robinson est un autre de ces jeunes 
écrivains de la SF américaine qui depuis le début 
des années soixante-dix se sont fait remarquer à 
plusieurs reprises: il obtient le prix du “meilleur 
nouvel écrivain de SF” en 1974, remporte le prix 
Hugo en 1977 pour sa nouvelle “By Any Other 
Name” et le doublé Hugo-Nebula en 1978 pour son 
long texte “Stardance” (écrit en collaboration avec 
sa femme Jeanne) qu'il complètera en un roman 
paru récemment aux Éditions Calmann-Lévy sous 
le titre “La Danse des Étoiles”. 


Mais il est aussi célèbre par son sens de l'humour 
que les lecteurs de Galaxy ont pu apprécier dans ses 
critiques de livres aussi acerbes que justes, et 
surtout par la série d'histoires qu'il a publiées dans 
Analog sur le Bar Callahan, ce BAR DU COIN 
DES TEMPS, où tous les soirs, se rassemble une 
faune d'amis et d'étrangers de passage (humains? 
extraterrestres?) venus boire (on boit beaucoup 
chez Callahan), causer de leurs problèmes, narrer 
(imaginer?) des récits toujours plus extravagants, 
avec force vannes, jeux de mots, et calembours plus 
ou moins réussis, qui ont dû occasionner quelques 
migraines au pauvre traducteur de ces nouvelles 
(pour donner un ordre d'idée, je me permettrais d'y 
rajouter celui-ci qui décrit assez bien l'atmosphère 
de ce lieu de beuverie: Callahan Bourbon). 


Il est évident que Spider Robinson a écrit ces 
nouvelles pour le plaisir, s’y intégrant lui-même à 
travers ses allusions à la SF et des tranches de vie 
qu'il connait bien (guitariste accompli, il est 
également compositeur et chanteur), son humour 
n'est cependant pas aussi percutant que celui d’un 
Fredric Brown ou d'un Sheckley (mais la traduc- 
tion y est peut-être pour quelque chose). 


Restent derrière cette apparente désinvolture de 
ton, d’angoissantes questions sur le passé récent (le 
Viet-Nam n'est pas loin) et le proche avenir, bref 
une espèce de malaise existentiel qui n’est certaine- 
ment pas dû, comme semblerait le suggérer le titre 
de la meilleure nouvelle du recueil, à des “Causes 
Surnaturelles”. 


LE LIVRE D'OR DE LA 
SCIENCE-FICTION: 
SCIENCE-FICTION 
ALLEMANDE 

(Anthologie présentée par 
Daniel Walther) 

Ed. Presses-Pocket n.° 5.087 


La SF allemande existe, je l'ai rencontrée, et 
même plutôt trois fois qu'une: après les deux tomes 
“Demain l'Allemagne” parus récemment aux Édi- 
tions Opta, ce Livre d'Or vient le confirmer; et si 
l'on fait les comptes, pas moins de quarante et un 
écrivains se partagent entre les trois volumes, c'est 
dire, toutes proportions gardées avec la SF anglo- 
saxonne, que la littérature de science-fiction con- 
naît en Allemagne (surtout depuis ces dernières 
années) un regain d'intérêt qui, heureusement, ne se 
borne pas aux inépuisables Perry Rhodâneries. 


Daniel Walther, l’un des artisans du renouveau 
de la SF française (depuis, disons “au hasard”, 
1968) et qui manie très bien la langue de Goethe, 
dresse ici un panorama le plus complet possible 
(bien que loin d'être exhaustif à cause des limita- 
tions d’une telle anthologie) de la science-fiction 
allemande, puisque ces seize textes sont parusentre 
1887 et 1977, des pionniers comme Kurd Laswitz à 
la jeune vague (Reinhard Merker, Harald Buwert, 
Gerd Maximovic). Evidemment, dans ce genre de 


recueils, l'éventail de qualité des récits est des plus 
larges, et cela va du moins bon (ne citons personne) 
à l'excellent, que ce soit l’auteur le plus connu chez 
nous, Herbert W. Franke —deux romans traduits 
en français et deux nouvelles dans ce Livre d'Or— 
ou au contraire, de tout nouveaux écrivains, dont 
certains venus de la littérature générale. 


Mais la palme de ce Livre d'Or revient à Daniel 
Walther, son auteur, qui a dressé, outre d’exce- 
llentes présentations des textes et des notices bio- 
bibliographiques irréprochables sur leurs auteurs, 
une superbe préface sur l'évolution et la situation 
actuelle de la SF allemande, y compris dans les 
domaines de la télévision et du cinéma (sur ce 
chapitre, et à propos des cinéastes allemands 
contemporains, je me permettrais cependant —mais 
le plus humble-ment possible— d'ajouter les noms 
de Fassbinder, de Volker Schlôndorff, de Reinhard 
Hauff —pour son remarquable COUTEAU DANS 
LATÊTE- et surtout Wim Wenders, témoin d'un 
monde agonisant qui s’essouffle à essayer de 
rattraper LE FIL DU TEMPS, et dont je me suis 
laissé dire qu'il avait quelque part dans ses 
angoisses un projet de film de science-fiction). 


LA BÊTE 
A. E. Van Vogt 
(Presses Pocket N.° 5.086) 


“LA BÊTE" (1963) était le dernier roman de 
VAN VOGT à n'avoir pas encore été traduit. A 
l'heure actuelle, hormis une seule nouvelle, “Secret 
unattainable”, tous ses écrits sont totalement 
disponibles en français. Il ne reste plus aux Editeurs 
qu'à se battre pour acheter ses prochaines œuvres 
sur manuscrit, avant qu'elles ne soient publiées aux 
U.S.A. 


Composé à partir de trois nouvelles dont la 
première figure dans le recueil “AU-DÉLÀ DU 
NÉANT" (PRESSES POCKET N° 5000), sous le 
titre “La machine” et les deux autres, “The 
Changeling” (1944) et “The beast” (1943) qui donne 
son titre au roman, “LA BÊTE” est une histoire 
dans le plus pur style Van Vogtien! 


Tout y est, depuis la civilisation Extra-terrestre 
—ici ce sont les Sélénites— jusqu’à l'éternel sur- 
homme qui découvre les qualités afférentes à la 
totipotentialité (!) en passant par la lutte pour le 
pouvoir entre différentes factions dont au moins 
une se bat pour la paix et en terminant, bien sûr, par 
la victoire des plus “raisonnables” contre les imbé- 
ciles. Quant à la bête, éh bien, il y en a une quifinira 
au Z00 et l’autre qui sera mise en sommeil pour un 
temps! 


Bon de Commande 


chaque numéro: 10 frs 


Plus 2 Frs. par exemplaire de frais de port. 


LE PRINCIPE DE L'ŒUF 
Dominique Douay 

(Col. Dimensions) 
Calmann-Levy 


“LE PRINCIPE DE L'OEUF" repose sur le 
cloisonnement, sur le repli au stade foetal et sur 
l'égocentrisme de la religion fascite. 


Dominique DOUAY semble, en vérité, ne plus se 
faire beaucoup d'illusion sur la nature humaine et 
sur les moyens employés par les politiciens de tous 
bords pour en arriver à leurs fins. Dans cet univers 
parallèle qu'il a choisi de décrire, rien n'est 
sympathique. Tout d'abord, il y a la démolition 
morale de l'individu, son lavage de cerveau et sa 
reconstruction calculée pour mettre en avant une 
personnalité nouvelle capable de résister à tous les 
interrogatoires de l'adversaire même les plus 
sophistiqués. Ensuite, devenu espion bien malgré 
lui et doté de pouvoirs extraordinaires, Charles 
Landelais ou plutôt Karl Landler va pénétrer au 
cœur même de ce nouveau Reich dément régenté 
par l'Oeuf qui régne à l'égal d'un dieu grâce à ses 
superpouvoirs et à ses extensions humaines, sur une 
grande partie de la France et de l'Europe. 


Confronté à la créature qui régente cet univers 
parallèle, Charles Landelais devra l'affronter jus- 
qu’au dénouement final. 


DOUAY nous donne là un roman très Van 
Vogtien où domine le thème de la recherche de son 
identité par le héros en même temps qu'il est 
introduit dans le jeu politique comme un pion 
destiné à tromper l'adversaire. Mais le parallèle 
avec Van Vogt s'arrête là, car l'auteur montre 
clairement son engagement et sa haine contre les 
forces d’oppression qui, trop souvent, agitent notre 
propre monde. 


Un DOUAY de la meilleure cuvée. 


salon international 
de la bande dessinée 
d'angoulême 


© La prochaine manifestation importante con- 
cernant la Bande Dessinée aura lieu dans le cadre 
du Salon International de la Bande Dessinée à 
ANGOULÊME, les 23, 24, 25 Janvier 1981. Le 
thème principal du Salon sera aux dires de son 
Directeur, Alain BEAUREGARD), axé sur “L'ES- 
Es SONORE DANS LA BANDE DESSI- 
NÉE”, 


ULTIMAX 

Keith Laumer 

(Le Masque S.-F. N.° 107) 
Lib. des Champs Élysées 


Keith LAUMER est connu en France par ses 
nouvelles dans les revues GALAXIE et FICTION 
et par quelques romans qui ne donnent qu'un mince 
aperçu de sa production. 


KEITH LAUMER 
Uitimax 


L 


“ULTIMAX" relate l'aventure d'un petit gangs- 
ter, Damoclès MOMTGOMERIE que le destin va 
précipiter au cœur d'un complot extraterrestre 
dont les tenants et les aboutissants lui échappent 
constamment. De par sa nature, Dammy est 
incapable d'apréhender les conceptions de Xorialle, 
l'être qui l’a sauvé d'une mort certaine et qui va 
parfaire son éducation de manière àlui permettre de 
comprendre les structures du nouvel univers qu'il 
devra obligatoirement affronter. 


Ci-joint mon règlement 


O par C.C.P. 
par chèque bancaire 
C] par mandat 


sss6e À 
À L'ORDRE DE CAMPUS ÉDITIONS 


Bon à retourner avec votre reglement à : 
CAMPUS ÉDITIONS - B.P No 76 - 64103 BAYONNE CEDEX 


Mais il est bien évident qu'un décalage subsistera 
toujours entre les désirs de Xorialle et les intentions 
de Dammy qui progressivement en arrivera au 
stade du surhomme et s'interrogera très vite sur les 
buts réels de son “professeur” et sur la véritable 
nature du maître du jeu dans le Consensus qui 
prétend contrôler l'évolution des Civilisations et en 
particulier celle de notre planète! 


Un roman assez satirique sur un certain type de 
S.-F. avec une surprise finale de taille que ne 
renieraient pas certains grands maîtres de la S.-F. 
traditionnelle. 


Superbe couverture de Jean-Claude HADI. 


@ Pierre K. REY 


LE NOIR DESSEIN 
Philip Jose Farmer 
(‘Ailleurs et demain’’) 
Ed. Laffont 


Avec “LE NOIR DESSEIN”, troisième roman 
de la série du Monde du Fleuve, Philip José 
FARMER semble bien vouloir révéler une partie 
des secrets de cette planète phénoménale. Rappe- 
lons pour ceux qui ne connaîtraient pas les deux 
premiers romans —“LE MONDE DU FLEUVE” 
et “LE BATEAU FABULEUX”"— qu'ils ont été 
publiés ensemble chez le même éditeur, sous un titre 
plus général, “LE FLEUVE DE L'ÉTERNITÉ". 


Le sujet de l'histoire tient en peu de lignes: 
FARMER a choisi de faire revivre ses héros et des 
milliards d’autres êtres humains sur les rives d'un 
fleuve immense aussi mystérieux que les créatures 
qui ont conçu le projet de résurrection de la plus 
grande partie de l'Humanité depuis l'aube des 
temps, toutes civilisations et toutes époques enche- 
vêtrées les unes avec les autres. 


A partir de cet argument simple en apparence, on 
peut comprendre aisément la complexité de l'in- 
trigue et le jeu extraordinaire auquel se livre 
l'auteur au dépens de ses héros et pour le plus 
grand plaisir de ses lecteurs. 


En fait, ce Monde du Fleuve, c'est naturellement 
tout l'univers culturel Farmerien aussi vaste et 
impressionnant que sa création: on retrouve à la 
fois ses lectures d'enfance, ses bandes dessinées, ses 
biographies, imaginaires ou non, écrites sur des 
personnages littéraires ou historiques et aussi ses 
connaissances encyclopédiques. 


Dans “LE NOIR DESSEIN” des groupes de 
héros se lancent tous à l'assaut de la Tour géante du 
Pôle Nord, qui sur son bateau, qui à bord de son 
dirigeable ou de son ballon aérostatique, à la 


manière Jules VERNE. Certains même atteindront - 


la fameuse Tour mais le mystère du Monde du 
Fleuve et de la résurrection de l'Humanité ne sera 
résolu que dans le dernier volume de la série: “LE 
LABYRINTHE MAGIQUE”. 


Ajoutons pour les “fans” de FARMER qu'une 
édition à tirage limitée concernant “LA GUÉRRE 
DU MONDE DU FLEUVE” est parue aux U.S.A. 
Ce roman regroupe en réalité cinq chapitres du 
“LABYRINTHE MAGIQUE” qui ont dû être 
supprimés de l'édition originale prévue par l’auteur, 
le manuscrit étant trop long pour l'éditeur! 


L'AGONIE DE LA CITÉ 
BLEUE 

Franck Boyle 

(Col. Train d'enfer S.-F.) 
Ed. Glenat 


C'est un excellent roman de S.-F. comme on les 
aime à “ÈRE COMPRIMÉE”. Son auteur, un 
français, n’a eu aucune difficulté à le placer, signe 
de qualité et il est à ce jour le meilleur de la 
collection dirigée par Numa SADOUL. 


Superbement illustré par SOLE, “L'AGONIE 
DE LA CITÉ BLEUE” retrace avec verve et action 
un conflit des temps futurs dont les résonances 
sont très actuelles. Il s’agit de prise d'otages, de 
chantages politiques et de complots sur la lointaine 
planète Copernic colonisée comme il se doit par 
l’expansionnisme terrien qui se retrouve ici, face à 
la rébellion d'une partie du peuple TOBOL 
revendicant l'ancienneté de l'occupation de ce 
monde et dont la civilisation est un rien contempla- 
trice en même temps qu'adepte de la non-violence. 


A lire ce roman on n'est pas sans penser au 
Francis CARSAC de “CE MONDE EST NOTRE” 
(PRESSES POCKET N° 5.000) et aux planètes 
exotiques et exubérantes de Stefan WUL. 


Voilà pour le climat général. Le héros, HAKEL- 
BASCHER est une sorte de médiateur-diplomate 
de l’espace dont on lira sûrement avec plaisir de 
prochaines aventures. 


Abonnez-vous à 


LE TROU NOIR 
de Gary Nelson 


Il serait facile d'ironiser comme l’a fait une partie 
de la critique tant internationale que française et de 
détruire en quelques phrases pleines d'humour, la 
dernière production des Studios DISNEY. 


“LE TROU NOIR”, il faut bien le constater, 
recéle autant de qualités que de défauts. Peut-être 
parce que la firme DISNEY a voulu s'adresser à 
deux publics, celui des enfants et celui des adultes; 
cette dualité s’est répercutée au niveau du scénario 
et quand on sait qu'il a été remanié un grand 
nombre de fois, on comprend aisément le manque 
de sincérité du propos. 


Ainsi le mystère astronomique que constitue le 
phénomène des trous noirs, offre-t-il une base de 
travail très récente, très actuelle dans le domaine de 
la Science-Fiction. C'était une bonne idée que de 
s'en servir et d’en faire le sujet d’un film mais les 
pièges ne manquaient pas et on peut dire que les 
scénaristes sont tombés droit dedans. Si les trous 
noirs sont bien tels que les scientifiques les 
décrivent, il y a peu de chance qu'un vaisseau de 
l'espace tel que le Cygnus avec son équipage, s'en 
sorte de quelque manière que ce soit. Et c'est là que 
le bât blesse. Les invraissemblances abondent dans 
ce film et il ne sert à rien de braquer les caméras en 
direction des prouesses techniques, si par ailleurs 
on n'observe pas un minimum d’honnêteté scientifi- 
que. Si le Cygnus est détruit virtuellement par une 
météorite gigantesque, il faut admettre que tous les 
êtres humains à bord ont péri. De plus, à aucun 
moment les acteurs dont le jeu est très mauvais, ne 
sont vêtus de combinaisons spatiales qui les 
protégeraient du vide qu'ils affrontent en toute 
simplicité! Et quand on apprend que parmi les 
conseillers du film se trouvait le cosmonaute 
Gordon COOPER, cela devient proprement effa- 
rant. Reste la thématique qui est purement ver- 
nienne: le maître du Cygnus n'est pas sans rappeler 
le Capitaine NEMO de “L'ÎLE MYSTÉRIEUSE" 
et l'intrigue elle-même est partiellement calquée sur 
celle de “VINGT MILLE LIEUES SOUS LES 
MERS”. 


Les jeunes aimeront certainement. Quant à 
l'énigme des trous noirs, elle ne va pas manquer de 
leur poser des problèmes, la fin du film étant pour 
eux, insuffisamment explicite. 


Reste toute la partie artistique et technique et 
là on peut reconnaître que la firme DISNEY a fait 
un aussi bon travail que celle de LUCAS pour 
“STAR WARS”. 


@ C. MOREAU 
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DIALOGUE AVEC LES 
LECTEURS 


© Oui... Vous avez déboursé 12 frs. pour avoir ce 
numéro. Cela devait arriver: La crise de l'énergie, la 
cherté des matières premières, l'inflation galopante, 
l'érosion de la monnaie, la hausse de la vie, etc. 
voilà autant de clichés qui traduisent la hausse des 
prix dans tous les domaines et qui, après avoir 
essayé de maintenir l'ancien prix le plus longtemps 
possible, nous ont forcé à prendre cette décision. 
Hélas! 


@ Des lecteurs nous ont écrit pour se plaindre de 
ne pas trouver “Ere Comprimée” chez les mar- 
chands.de journaux de leur ville ou de leur région. 
Nous avons communiqué ces défaillances à notre 
diffuseur de sorte que les dépositaires régionaux 
fassent l'effort nécessaire pour couvrir tous les 
points de vente. Mais il appartient à ceux qui ne 
trouvent pas la revue d'insister auprès de leur 
marchand de journaux pour que celui-ci soit 


dûment approvisionné en exemplaires d'Ere Com- 
primée. 


® Les bravos nous sont prodigués par un grand 
nombre de lecteurs. Même “Un extra-terrestre en 
vadrouille” nous envoie une missive pour nous 
donner sa bienvenue ainsi que quelques suggestions 
dont la plus intéressante est celle d'établir une fiche 
concernant les auteurs, scénaristes et dessinateurs. 
M. Guigue-Rodet de Lyon, nous considère, lui, 
comme des extra-terrestres pourvus de “yeux 
comme des radars”, nous reproche de passer des 
B.D. aux thèmes éculés comme “Genèse Il” mais 
finit par nous exprimer son soutien moral et 
économique en achetant la revue tous les deux 
mois. À propos de “Genèse Il”, M. Ravau de 
Mons-en-Baroeul a trouvé des ressemblances frap- 
pantes entre certaines vignettes de cette histoire et 
d’autres vignettes de l'album de Valerian: “L'am- 
bassadeur des Ombres”. Nous transmettons sa 
lettre au représentant de M. Maroto. Obtiendrons- 
nous une réponse? M. Coste d'Aix-en-Provence 
trouve que notre magazine semble respecter “le 
visage de la véritable SF”. Il aimerait que nous 


utilisions davantage la couleur. M. George de 
Juan-les-Pins nous dit qu'Ere Comprimée “est la 
seule revue (ou presque) qui ne fait pas semblant 
de publier de la SF en B.D.”. M. Blum de Stras- 
bourg fait l'éloge des séries “Monde Mutant” et 
“Hom”, suggère que des histoires à épisodes se- 
raient plus passionnantes et que nous poursuivions 
la présentation d'écrivains “maîtres de la SF”. 


Bien entendu, nous tenons compte de toutes ces 
suggestions: nous allons continuer à présenter les 
grands “maîtres de la SF”et ilest possible que nous 
passions d’autres séries à épisodes, ainsi que plus de 
pages en couleurs, si nous parvenons à mener à bien 
notre projet d'augmenter le nombre de pages de la 
revue. 


@ Finalement, faisant suite aux demandes d'a- 
bonnements qui nous ont été faites, nous joignons 
dans le présent numéro un bulletin d'abonnement à 
nous retourner. Profitez du prix de faveur! 


ÈRE COMPRIMÉE 


(Suite de la page 2) 


Cette Symphonie l’obsédait toujours même 
après sa rencontre avec Jane. Il avait bien tenté de lui 
expliquer ce qui le fascinait dans cette poignante et 
gigantesque musique mais visiblement Jane ne parta- 
geait pas ses goûts et elle la trouvait de son côté assez 
envahissante et inquiètante à plus d’un titre. De temps 
en temps, elle se laissait convaincre de descendre dans 
son palais paradisiaque. Mais l’orgie avait pour elle 
un autre aspect. 


Et puis le premier bébé, un garçon, était né. 
Et juste après ILS étaient venus. 


Pendant les dix premières années de l'invasion, 
elle parvint à avoir à chaque fois un bébé qu’elle ne 
pouvait élever. Elle devint l'ombre d'elle même. 


Vers le début de la onzième année, elle pleura 
sans arrêt et se refusa à lui. Elle était désespérée. Lui 
sentait qu'il allait la perdre et sa raison vacillait à ce 
point qu'il en oublia la chambre forte et Berlioz. 


Et le jour fatidique de l’enlèvement arriva. 
ILS se présentèrent sur le coup de midi. 


Jane et lui avaient mangé de bonne heure. Quand 
ILS entrèrent, tous les deux se levèrent en même 
temps. Mais ILS choisirent d'emmener Jane et le 
laissèrent à moitié mort sur le sol. 


Alors il se traîna dans la chambre forte et s'y 
serait suicidé sans sa haine et sans la Symphonie. 


Une haine implacable et puissante qui le soutint 
durant les douze longs mois qui le séparait du 
prochain jour de l’enlèvement. 


Il passa ses jours et ses nuits à échafauder des 
plans et puis il crut avoir trouvé. 
Il se prépara. 


Il se livra à quelques minutieux montages et 
pensa que si sa théorie était exacte, ILS n’y 
résisteraient pas. 


C'était enfin le jour de l'enlèvement, douzième 
année. 


Comme d'habitude, ILS se présentèrent sur le 
coup de midi. ILS venaient le chercher puisqu'il ne 


s'étaient pas remarié et que de ce fait, il n’y avait pas 
de bébé à leur remettre. 


Il prit son temps bien décidé à les provoquer, si 
tant est qu’on pouvait provoquer leur froide et rigide 
détermination. Il s’affaira, faisant semblant de cher- 
cher quelque chose. 


Soudain les morceaux hurlants de LA Sympho- 
nie éclatèrent comme une bombe dans toute la 
maison, renversant les trois Haxiens fauchés par ces 
bruits d'épouvante. 


ILS étaient morts. 


Il les contempla longtemps tandis que le Dies 
Irae martelait et percutait les parois de son crâne. 


Enfin il cessa d'écouter son interprétation per- 
sonnelle de LA Symphonie à l'intention des Haxiens 
et envisagea l’avenir avec plus de sérénité. 


Il tira comme il put les trois immenses cadavres 
jusqu’à la cave à côté de la chambre forte et après 
avoir creusé une grande fosse, il les enterra. 


Il songea alors, à arrêter son montage. Et le 
silence qui l’écrasa, lui fit mesurer toute l'étendue de 
sa solitude: on ne pouvait lutter seul contre EUX. 


Pour plus de sécurité, il devait prévenir ses 
voisins. Ce fut sa perte car ils le dénoncèrent.…. 


* * * 


Il l'avait compris quand l'électricité était partie. 


Maintenant il les attendait et il savait comment il 
allait leur échapper définitivement. Il se dirigea vers 
un tiroir et y prit une minuscule petite boîte. Il avala la 
capsule avec une bonne dose d’un Whisky qui lui 
restait du fond des âges civilisés. 


Il ne tomberait pas vivant entre leurs mains. 


Quand son corps parvint devant leurs silen- 
cieuses machines spécialisées en diététique, elles 
pratiquèrent les analyses requises dans leur pro- 
gramme et fournirent une décision de rejet: il n'était 
pas consommable. 
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